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l une d«mi heure de lutte, «ans trêve 
' , «ne terrible lime n'abattit sur la 

ircation qui fut remplis et disparut 

rau t ta i t s'éta t d*roul 
t coursg&ux pou-Atrméa 

vaiert parier aucun socours dans l'impui: 
eeaoe absolue qu'ils étaient de lutter 

tout eipoi. 
, lea parents et ami* des infortu

nées victimes ont rxploré la cote, d'autres 
' «ut passé la nuit sur les jetées dans l'espoir 
ie).voir revenir au port le Jeun1; Léon et lea 
dires cher$ qui se trouvaient à bord. 

Le bateau Jeune Léon (a- IQ) appartient à 
Urne Le/rend et a été construit A Dunicer-
« u e e n i s n i . 

Les iaiartun's, qui montaient ce bateau, 
•on t : 

Cornioii ileno-Maiie), dit Li Breton, né le 
89 juillet 1803 à Penvenan (Cùtes-du-Nordl. 
Cornlou était matelot de i reclasse et avait 
été nommé patron du canot lamanour le (i 
juillet 1831. 

Mlceiti Gôrardo Fetzo, né en mira 18".i à 
Venise (Italie). 

Nieaen Josepta-Louie-François, Oé a Dun-
iterqne le 21 novembre 1870. 

NU en, qui navigue depuis 8 mois seule-

8en', sortait du 110â d'infanterie et s était 
It inscrire provisoirement. 
H*del (Constant-Joseph), né & Dankerqae 

ta3.imai87a, 
Hédel, qui avait été congédié du service il 

(«environ un an, uéfa i lmir ié qu* depuis 
i mois. 

A Gravelïnes 
P e r t e d ' a n L o t i g r o 

«Un H o u M e 4 e e e p t a u s n o y é 
Avec d»e venta de la partie Nord, l'entrée 

i u port de Grnvellnesestexcessivemeqt dan-
fsrsuse, eut tout avant la marée, car la DUT 
vient se briser sur un banc qui se trouva à 
l'entrée du chenal. A marée basie, ce banc KO 
découvre presque et, dans ces conditions, on 
comprendra aisément qu'avec raïuvats temps 
du large, la levée y eet très g; 

Oken M. Vnlérr 0*>n 

Vattry Cno, me de l'Bspir ane* 31 [ «•*. « » ' • ( * * « » * « « • 
i H eot t mis » grève. 

quelques Jours, Ui avaient 
cantine» d'augmentation a à'Juare. M 

Association des Damas Françaises 
1 Dons reçus pour lea soldais malade», blêï 
•ee ou convalescents de Madagascar. 

du Comité de rtoubaix, le presi-

d'iqMpsge Evrard [prisonnier et qui ee nom me PàJag*. dor i -J 
I gin* italienne, it»t revenu sur « M premières I n . , . „ , 

a été également échoué à OiçUrations pour faire de en eltuaiion n a i ^ S * * ? M - v « * 
r m i a m e n t e W e l I l a u n nia de neuf nos q u » ™ } « heurs se 
va i l'école I ^ quelqu 

4a « Jeune t êon » comme on .étounit quii eût iuwn*K"" n U "^ , r - -
rnistoire de sa coopération au «rime de In ' f i V ' ™ , ' * T â / t . t

M o * M î f , <*»«*• • mti> 

roe Uleue. B ? " " ' ^ ? . °_**}. P " â . 0 0 •* t t • 
Voua ne savez pas ee que c'est que In faim, 

n-t-il dit. J'étais à bout, je n'avais plue de 
pain pour mon flle. Alors je me suis dit : si 
je raoonfe que j 'ai contribué an crime de la 
rue au Rleue, on m'arrêtera. Je donnerai ui 
faux noss, et e'est pourquoi j 'el dit quejt 
" 'appelai Jean. 

Mon fils ne anura pas que je sois arrêté 
ne sera pas déshonoré. Et moi oi 

'enterra a la Nouvelle-Calédonie où j< 
pourrai vivre en paix, car on y vit, tandis 
qu ici on n'a rien pour manger. 

Et l'avenir de mon enfant aéra assuré, 
l'Assistance publique sera obligée de es 

charger de lu1. J'ai vendu un revolver que 
'avais i j 'en ai donné le prix — 4 francs — s 
ion Dis et je suis parti avec la cert tude de 
e plus le revoir. 
» Tout ee que j 'ai raconté sur le crime. Je 

l'ai appris par las journaux et aussi par des 
détaila qae j 'ai demandés au fils de t'épi

ai eat prés de la maison de Mm? Si 
Je l'ai interroge avant d'imaginer mon 

11 semble i la Sûreté que cet hou me dit 
vrai. On vn vérifier ses déclarations et si elles 
ont exactes, il eern remis en liberté aujour-

L'ÉLECTiONJÊNATORIALE 
te Congrès Réjiu'jiciio ils Cambrai 

Un» réunion plônière à laquelle se trou* 
valent des délégués républicains de tous les 
cantons de l'arrondissemant de Cambrai, a 
été tenue samail à, doux heures et demie, 
dans la salle de l'Hôtel de Ville. 

A l'unanimité, U candidature de M. De-
preux a été acclamée. 

Morcrette-Ledi^u a déclaré se rallier 
arriére-penséa à cette candidature répu

blicain 
Nous donnerons demaii 

détaillé du Congre?. 
npM 

Le sous-prèfQt d'Hazebrouck 
ts la satisfaction d'appren *re que 
Lhotle, sous préfet d'Hazebrouck 

vient d'être promu sur place à la première 
classe. 

Nous applaudissons s^ns réserve à cette 
mesure qui est, une approbation des plus 
flatteuses pour U façon rert hab le dont M. 
Gustave Lhotte a su depuis six a n n é e suc-
quêter <te ses fonctions dans cette région — 
viritù))!,.; foyer clérical — qui demanda di la 
part d'un adûiiûi-lni'eir au uioioe> aat ml de 
tact que d'énergh 

parla tempO'.e, min de e'ahrît 
"y eut encore que très peu d'e 

lougre de pêche n - *M, ration 

Surp: 
aruolqu' 
•u rU banc, 
Pierre tîonbelle, armateur M. Charles Trollé, 
«a Gravelines, dut teinter d'eùdctoer 
trée dans CP. port. Maïs la mer qui 
batUe sur le polit bateau en eut vit 
et ono violente lame l'eut bientôt fait dispa
raître, précipitant dan* les ilôts 'e putron 
Ooobel'e, Isa deux matelots et les deux 
anouMAs qui forma est l'équipage. 

Quitre de ces malheureux purent être 
recueillis, mais l'un des deux mousses, (e 
teaoeOrMe Blond*!, A?é de 7 ans i|2, coula 
a pie. h<\ cadavre de cet infortuné 
*té retroavé. 
** Lan quatre autres naufrages qui étaient 
WP sée et à moitié asphyxié* ont été 
portée au Grand'Fort'Pnilipre où ili ont 
reçu les soins les plus devouï s] 

A Boulogne 
Un bateau qui sombre 

IVeStf w a i e l o t H n o y é » 

' Vendrait soir, vers " h. i |4, en lice de 
Wi'sant , un bateau de pêche de Calais, n-180, 
l'Auguste et Marie, patron et armatear Beau' 
grand Antoine, de Wisaant, armé pour li 
péebe au rcaqaereao, et monté de i) homme* 
d'équipage, a «ombré sous voiler, par suite 
de la tourmente de vent de nord qui aoufilaf t 
aur notre contrée devais 1 berne de l'apréi-
n id l . 

Voici 1rs nor 
sn-'l»! qui a et 
la Iwuée fleule est venue i là cote. 

Beaugrnnd Antoine-Louis-Marie, 28 ans 
ptdroD. 

Ledet Antoioe-Loui», ^3 ans, matelot. 
j Slame Lazare, 30 ans, matelot. 

Duchemin Laurent, 19 ans. matelot. 
Duchemin Louis-Clément, 12 ans, matelot 
B'het, Pierre-François, 20 ane, mitelot. 
Teroi.^ien, Jean-Marie, 30 ans, matelot. 
Dtie'oy, Lonis Joseph, 19 ans, matelot. 

BÏS de famiilo habitant Wisaant, distant de 
kilomètres de Calais. 

ICRÏME DE LA Rl?Ë BLEUE 
L* Coafrontatlosi 

i, 1 mat. - Salle n été confronté avec 
lavra d« Mme Simon. Cette conlron-

I n'a pat modiH" d un iota U déclaration 
t inéiviaj ; il periis.s & niée qu'il soit 

rt, q i u r o i ait trouvé 
la la vlotimef 
i Pal achetés deux fraajg k an inconnu, 

n réponde. 
" va're logeur, a repris M. Coehe-

l dit que TOUS n'étiez rentré qu'a 
• dn matin le soir où le crime n 

ancien con'rére. 
de cla«;e. 

lelleiït répubhca 
le justice que n 
: ; t . l i v e e l T , i M r 

1 l'occasion de son élévation 

i laveur accordée à on ex 
n. Cest ane manifestation 

i unantment •.ipprouv-s. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Un phénomène 
Samcii, dans la journée, le bftrlt circulant 

en ville qu'nne femme venait de mettre nu 
mon le un phénomène étrange, et toutes fior-

blts, se gretl'ant autour de cette naissance, 

pour le don anonyme de Z 

Inspection dts attirées alimenta i 
Le serrice d'inspection des denrées alimenii 

pour différents 

240 litres de lait batiu 

Combats de coqs 
mai, au Maréchal de Coyçhci 
3i3 mort cour 30 Ir._ 

pairea. Entrée: CO ç 
.s Amls-Réunisd'ileriflaux, i 

idl » mai, rendage a 
auadanlJer ' 

L'enjeu est de M f 

siitr i 10 fr. la Ire paire, cité» pcv 
ron des Zouaves, roe Pel'art, i 
rs amateur de l'Epeule. 
c a 0_h. 1[2 précises. . 

i parc, A 6 houtei très précises. 

place Sébastopoi, f. 

l a b o n n e M a r q u e 
Un coiffeur qui n'est pic rigand 

i de pacotill 
t pont l'est; 

: celui du Conffo. 
'"l'aut po ni l'eitampllle 

P b o t o g r a p f i l e 
J. QUEQLIN 

07, Rue da Moulin, ROUBAIX. 

PhMsppMo arlisiipelFittor EffiHin 
105, GIUNDK-RUE,.ROUBAIX 

l'2 portraits émaill<'s et bombés pour 5 francs 
A partir de G tr. 5'J la douzaine, aveo pri ne 
'ortraits de luxe « charbon » 10 et 12 francs 

Accident d'usine 
Germaine Ilanjupens, lô a u , bacleuse à 

1 établissement Vandenbergb, r a s d'Anvers, 
a eu Us trois doigts de la main gauche pris 
dans son métier. Il en est résulté des pla es 
par déchirure et arrachement qui entndne 

Enfant renversé par un vélocipédiste 
Hier, vers doux heures et demie, M. Alp. 

Leroax, agent d'assurances, deseendsit h 
rue Carnoten bicyolette. Face nu Condition 
nement «e trouvaient des camions, en'rd 
lesquels il dut passera une allure modérée. 
Il ne vit pas an petit garçon de 7 ane, Emile 
Baart, demeurant rue des CnrUtn, qui fut 
renversé par la machine. 

Relevé par M. Leroux, lVnfant fut conduit 

TOURCOING 
H e n r i D E R O U B A I X e t <'"« 

Menu du 5 mai i893 

à 7 heures l\l du soir 
Potage Loagchampa 

Canetons aux navets 
Grenadin de veau sauce tomates 

Asperges à la Flamande 
" i pommes nouvelles 

P r f s : 8f . 2 5 

VASTE ECURIE ET REWSE. 

Un enfant broyé par h m a Tapir 
U E L I L L E \ R O U B A I X 

t pjroin't hier api es terrible accident s 
au hameau du Trocadéro & Croix. 

de six ans a été broyé par le c 

TOURCOING 
La grève de ruttac'wurs et bâcleurs 
La griWo qui s'était déc'arée le 1er mai à la 

filature H. Descamps et Cle, rue du Midi, est 
terminoo. 

rlers, à l'except on de six, ont re
pris k> travail hier mutin avec l 'augm.ali-
t i o n d e i j c. consentie psr le patron. 

Sur les s x o iv rh r s qui no sont pas fer/n's 
ois oat agi de leur bin pré, trois autres ont 

été évincés par le patron qui les considéra 
des meneurs, 
t regrettable qu il y ait ainsi des vic-

s.ilans notre journal, défendu la 
vrleis, comme nonsi serons tou-
i le fwire chaque (•"•ta qu'Us au

ront pour eux le bondro t, cans nous occuper 
" qu,e sont i*s travailleurs et s'i's professent 
le eu telle opinion po'itique. 
H y en a d'au r^s qu: prétendent s'ér'g-

Dans la 
Penne!, au 
époux De 

né, ot v 
du Moulin est située la cour 

- 10 de cette cour demeurent les 
etère. C'est une maitÔ"a ouvrière 

fort proprement tcarut. Nous nous annon
çons, et nous demandons ci qu'il y a de vrai 
dans la naissance du phénomène dont on 
parle. Aussitôt M. Grégoire De Geetéra, le 

Société des Ancien militaires da 
Tourcoing 

La l'otnmhsion rappelle que les membre: 
de la Société désireux de participer ù la Ma
nifestation pnUioii'que deBapaume, et pro-

introluit dtos la pièce du devant. | te 
Sur une table rondn se trou-e un p!at solIi> 
tant la gracieuse offrande des visiteurs. S 
deux chaises sitcéss prés de 1 unique feoét 
est placé un cercueil Le I \ 

ote le couvercle. Dana des langes se 
trouve un corps maja la tête qui nous appa* 
ralt est absolument celle d'une grenouille, 
m*nton sortant, ntz aplati, yeux gonflés, 
front fuyant, ensemble de la tête tout à fait 
déprimé et sur le dessus une masse Bangtti-
nolfcnte.que l'on croit être le cerveau, Bort, je
tant une tache rouge^tre sur la pâleur mor
bide de ce caprice do la nature. 

Ce phénomène, venu deux mois apros ter
me, dit ou, a vécu un<? trentaine de m mites. 
La mère s J porte bien et ne se doute pas de 
l'étrange créature a laquelle elle a donné 
quelques minutes de vie. C'est un cas eu-
r e a i q o ) l«i docteurs visiteront avec inté
rêt et que le publie est admis i voir A condi
tion que les vifiteura se pressent car les obsé-

auraient tarder. 

La Ruche Roubaisienn» 
La Ruche Roubaitienne, fondés sous les 

auspices et le patronage de la Société fran
çaise d'habituiloQs à bon marché, rappelle u 

nombreux adhérents que c'f ht aujourd'hui 
dlmanche.5 mal, qu'aura lieu te première as-

blée constitutive, qui se tiendra en son 
local, à l'estaminet du « Sans-Souci e, a dix 
heures du matin. 

r suite du programme très chargé de 
cette réunion, elle invite chacun des adhé
rents et ceux qui enraient le désir d'en faire 
par te d'être très exacts, afin que la coml 
mission d'études puisse rendre compte de se» 

Œuvre de I» Bouchée da Pain 
Dons reçus: D'un anonyme pour une af

faire heureuse, 000 fr. — 3 fr. d'une faveur 
obtenue par une dame de Wer;ick. 

la comprendre la solidarité humaine, 

Star de la réduction du prix de chemin de 
l'aller et au retour, do; 

.ujourl'hui dimanche, 
r délai), chez M. Klouari Gau, trésor.« 
Nationale. 

Avis militaire 
Les hommes de la classe 1S7 i, ayant servi 

sont invités a se présenter lundi C mat, i 9 
heures de l'aorès-mid , place da niJtel-de-
Ville, pour être pv-sés en revus par M. le gé« 
aérai commandant la subdivision. 

Mar i 7 mit, à 0 heures du matin, sont 
convoqu-'s les hommes d.'s classes 18«i,1888, 
! I % 1R '. et 1879; 

L'épuration de l'Esp'erre. 
Hier après m'di, la commission intercom

munale d'épuration des eaux le l'Ëspierre, 
s'est réunis à l'H-itol-de-Ville et à tenu une 
longue séance. 

M. llaseebroucq, maire de Tourcoinj, pré
sidait. 

1 présents, pour notn ville, 

et Trannoy, adjoint! 
MM. Davos et Gruson, ingénieurs, assis

taient i la r.'union. 
On sait que malgré tons lee frais faits pour 

Singulier example da solidarité 
i onvrler du tissage Toulemonde, M. Fré

déric Steux, SB ans, tisserand, était sorti un 
instant de l'atel'er, vendredi dans l'après-
midi, pour satisfaire nn besoin naturel. 

A non retour 11 s'aperçut que sa pièce en 
oeuvre avait été laoérée & plusieurs plaçât à 
coupe de couteau. 

Une plainte a été portée. 
Frédéric Stenx n'a paa cbâm4 le 1er mai, 

et il incline & penser que la vengeance dont 
il a été v ctime vient d'un antre ouvrier, qui 
a pris part à U démontraton. 

Il n'en* plus nécessaire 
souscription ; partout les 
avec grande rapidité, il y __ 
lions pour beaucoup de retardataires. 

LES GREVES 

Scène da ménage 
Félix D - . . , 41 ans, demeurant au Virolole, 

— i après avoir frappé sa femme Mathllde Nuy-
ider la thens, qui dût se sauver pour échapper aux 

mets s'épuisent mauvais traitements, s'arma d'une barre de 
de* décep- fer et réduisit en miettes tout son mobilier. 

An tis-age Cattalain et Cle 
Dae rentrée partielle n eu lien h ar matin 

~ aa Ueaafo mécnniqne de MU. Victor Catte-
' - " é X r e S t t a l l ' r e & a l f l d » t » © « • bonlevnri Gambette. Douxe on-

maitresso Mont-
La femme ee trouve aujourd'hui avec huit 

enfants dans le plus complet dénuement. 

Accident da travail 
Un terrassier, occupé ponr la compte de L 

Deeodt-Uer, entrepreneur, roe Seint-Roeb, i 

à vapeur qui part de Lille àmtdfl ï3 et 
à Roubaix à 1 h. 2 i 

Voici dans quelles circonstances: 
Vsrs uno heure l | i de l'après-midi, le 

jeune Achille Bauffe ûgé de 6 ans, se rendait 
à l'ésele en compagnie de ses deux petites 

eurs quand l'idée lui vint de monter surun 
imicn se à'iricrant mra Croix. 
Un peu i 

car * vapeur allant à Roubiix ; 

gauche. 
L'ôco!ier des^ndit dc lavo i 'u re , mais il 

perdit l'équilibre et alla tomber entre les 
rails a l'Ietetaos précis où le car passait. 

Le con iucteur n'eut pas le temps d'arrêter 
complue ment ea machina dont les roues 
broyèrent les jambes du pauvre petit. 

Das passants relevèrent l'enfant qui ee 
trouvait entre U locomotive et la première 
voiture et le transporteront art domicile de 
se< p.rent», me du IVocalôro, \T>, 

M. le do>t*ur Walle^, quo l'on était allô 
chercher ne put que constater le décès. 

îonb. vnlcir t) tt*aci, autnur inconnu. 
— Un vol de volaille;) à l'Inmccon a été commis 

Î 1*4 champ', ^i lij'J 

•H lendij-;:; par torre e 

. tCmiie Dh»i 
ilicz lui jeudi dans 
r r à toutes jam-

pOLililler et 

D s t s notre numéro de mardi derniir.nou* 
avons relaté l'arrestation d'un nommé Pierre 
Vandepulte, lequel a été surpris par la po 

de police, | | . Delatti 
vient île découvrir que cet individu avait 
commis une série de vols de brouettes. 
L'une de ces brouettes, que Vandepulte avait 
vendue à Roncq, a été reconnu,- par M. Dal, 
fermer a Haltuio. chez lequel elle avait été 
dérobée L'été dernier. 

Une deuxième brouelt») a été retrouvée 
chez un limonadier, au faubourg, où l'inculpé 
l'avait laissée en dépôt en attendant qu'il 
trouve un acheteur. Deux autres brouettes 
ont été vendues par ce même individu à des 
personnes de Roncq. 

Eniio,Vandepulte a cherché aussi à vendre 
nne brouette A liai lu in. 

L I L L E 
La santé de M. Pierre Lsgrand 

On rjoti<* télégraphie de Nice: que l'état 
de santé de M. Pierre Legrand n'a pas 
permis son départ pour Paris. On ne pré
voit pas à quelle date ce voyage pourra 
être effectué. 

CONFÉRENCE 

l e - T3lnaèt£tllisxri.e 
M. Faucheur ouvre la séancoàcnq heures 

un quart et prononce une courte allocution 
ponr présenter le conférencer. M. Edmond 
Tnéry prend la parole. 

Le question que te vais traiter devant vous 
est des plus complexes et des plus impor
tantes, votre indiTi^nnce et votre attention 
me sont absolument nécessaires. 

Je remerc e votre président de sa bienveil
lance et de ses éloges. Je lui retourne volon • 
tiers pour l'accueil que votre société veut 
bien me faire. 

Il est fort difficile de se rendre compte an 
premier aspset de ce que noue allons aftlr-

Nous affirmons que l'argent a baissé. Or, 
in apparence, l'argent n'a pas baissé. An-

hui comme en 1873, quatre pièces de 5 
lonis d'or, 

l'argent monnayé n'ayant pas I 
• l ' a » ' ' 

Voilé le point de départ do phénomène que 
aonealloae suivre«naemble. 

Ln pièw d'ergent n'a nés baissé parce que 
l'Etat lui a mai ntenn en puissance, mats c'est 
enrcali t ' iun véritable assignat m«'txlllqae. 

Celte pièce reprôseate en somme une pe
tite (<:écede5fr. d'or. 

Avsnt 1873, le monde se divi ia t au point 
de vue monétaire, 
pays. 

Et enfla, eotre ces deux groupes, il y aval 
le groupe hi-métaliique. Da ce groupa «tait 11 
France. On y pouvait «o libérer d'une dette 
so i tenor , soit en argent. 

Dans ce; paya bl-mélalliquos, la frappo d 
l'argent (t da l'or était libre, c'est-à-dire qu 
n'importe qui ayant un linu-jt d'or ou un lia 
got d'argent pouvait le f.4re transformer ei 
monnaie ayant cours forcé. 

De même en Angleterre, pays n'acceptant 
que l'or, le lingot d'or pouvant être convert 

Ls bl-méûliisme a été crî é tn France pai 
une loi de Germinal, an onze. 

Pendant trois iqi.arts de siècle, ce régi'»' 

pait beaucoup de monnaie d' 
Quand c'était l'argent,on frappait de la mon 

L'étaoger pouvait aussi enviy^rdei Huées 
'argent, et CÎUX qui taisaient des atl'aires 
vac l'étranger pouvaient l'aire convertir la 
tonnais dans le métal, qui avait droit libé-
atolre dan i sa région de, destination. 
En 191% la Fiance e'est trouvée au point 

liarde, payable* en or, en : 
l'Angleterre. 
e que les proluit 

prunts ont tous Buivi la v< 

l'AtgUtei 
L'un Jos premiers 

mani a été d' for n 

Vers la fin do iH'.l, l'Allemagne décid 
d'adopter le régime mono:né'alliqao. 

" is ils ava :en: quinze cent mill.ons f e l 
en circulation. Comme en FreVM i'tr 

gent est libre, ils pensèrent & faire pass ' 
)'„l. 1 l.vn«/., TV on ,l!,„«l U» n n 1 1 argent 

rendra de 
u dir.-n 

i tftiito sur l'Angleterre qui r 

cette mélbode, l'A'lemagae con
vertit si s tbaltirs en lingot*, et leur faisant 
passaer la frontére, les tirent convertir eu 

oon'ie française. 
L^ gouvernement français reçut ainsi 190 

millions d'argent. 
' pensa la France qui vient on is 

dépouillirr de notre or pourrait noue c.é.r 
n e siluation déplorable. 

A partir do In'iH, la totalité des emprunts 
étaient rap:ttré3,ma':a en W-i, i l a e a était 

Autsl en 1873, on déc' la en septembre df 
limiter le 1'ctppd dans notre pays. On déciln 
ainsi qui l'on na pourrait plus frapper qur 
cent m l'n francs d'argent par jour ; plus 

r.l nn descendit à c oquanto mille francs. 
Mais a l'étranger, a partir du moment oii 

le lingot ne »'écoula plus avec la môme faci
lité, où ce lingot n'était p u s un bloc de mon
naie national >, l'argent devint une marohrtn-

Apréi c't exposé bi-torque nécessaire, 
ou» allez comprendre comment l'argent da
te! marchandise. 
Vous avez vu la France servir de mil eu 

e conversion par tous, les pays. 
L'étranger netnrava plus celte certitude «lu 

ehaam a pirtir du moment ou lafrappe fût 
. ût-:fi ch'iz ooua. Il ne pouvait plus esp^r'-r 
ie son lingot allait être immôliat-jtnent 

Le jour où cetto transformation jadis cer
taine, devint aléatoire, le Mexicain par 

temple. nVyaat plus que de l'ergent, à 
f r r à l'Angleterre, dût lui d i r e : A quel 
ux taxez vous mes lingots d'argent? Je 
ai pas d'autre métal i vous ofirir. 
On voit d'ici 1* différence existant rntre 
Eiat no iveau et l'ancien. 

la pièce de 6 fr., bien que maintenu? 
i l'r. représente plus r l e i 

41 que 3 fr. 10 
En 187!, une Mexicaine avait apporté en 

France, mille piastres d'argert. 
Ces pièce*, en 187;-t, a-aiant la valeur do 

nos ér.us. Un changeur, moyennant nne pe
tite commission, lui donna la représentation 

argent français. 

matt 
de 5000 francs 
2,500 francs. 

i lieu 
i lui donne plus quo 

N'atutilement, il fait beaucoup moins da 
dépen es. Il emmena un français qui em
porte dix mille francs d'or et quelle n'ett pas 

stupéfaction de recevoir U bas 30,000 fr. 
monnaie mexicaine. 

Il pense à une majoration des prix sur les 
denrvs . Il constate que tout est resté au 

éme prix. 
Hivez voua la constatation qu'il a falto. 
Il a demandé du Champagne, il le payait 

10 francs en 1873, le reitauratear lui de. 
mandé 'i0fr. 

Le restaurateur lui dit : Je ne reçois plu* 
i qu" des piastres d'argent, et ch< 

vendre le Champagne moitié plus cher. 
Examinons le rôle que joue la mono 

dans un piys . 
Comme facteur principal du prix de 

fque métal légal, sont dans une situation 
lamentable. 

L'état de choses actuel s'aggravera si on i 
fait rien pour remédier 4 la criée monétaire. 

Un événement considérable vient de se 

Erodu're. On vient de rôv*ill^r le vieux 
use chinoU oui va venir, H faut bien le 

prévoir, troubler la quiétude du continent 
d'occident. 

Or, la Chine et le Japon sont des pays en 
étalon d'argent, c'est-à-dire ayant comme 
métal légal l'argent. 

Cas paya jouissent de privilège? spéciaux. 
"" ~'y coûte presque rien. 

francs valent 
Con 

baissé, la baisse réelle de l'argent e'eat-êlle 
produites f 

Toute personne qui a une dette a payer 
Dent se libérer en pièces de 5 francs. 

Les monnaies divisionnaires n'ont puis-

• i n ' • 
coïncidé avec la baisse de l'urgent par rap
port i l'or. r 

Les statistiques anglaisas constatant que 
de 1873 a 1BD1, la baisse des produit» cela-
olde d'un* façoa saisissante avec la baisse 
de l'argent. 

Cette baisse est de 48 à 50 p. 0t0. 
Et depnls 18;,}, aucun arrêt ne s'eet pro

duit dans 1a chute ; sauf quelques rares pro
duits, le café par exemple, tous les antres 
produits ont suivi invuublement ce'fe loi 
générale de la baisse. 

La situation pour nos veux payi d'Eu
rope n'a |atnats été aussi grave qu'aujour
d'hui. 

Jusqu'alors no-is avions, nous pa>M d Eu
rope, été à la tête de la civilisation. Mate de-
guis l'application de la vapeur aux m >yent 

: produits l 

années. 

allô, peu 

Pandant de lon^nes années, no* produite 
ont allés se coufO amer sur tous Je< pointe 
le l'Univers. Il eu est résulté une prospérité 
•rovi-oire. Le hleo-Olrea grandi. 

Toutes les con '.lions de la vie se sont par 
jite améliorée dans noire pays. 
Nous somme* aujourd'hui hab i tné t i b e n 

'ivre. D 'ns W autres pays lointains, le 
t pse 

suite, ils se présentent pour 
lutte mieux armés. 
Ce qui sepasso ehaz nous, ss passe A^ale. 

ment dans les autres p iys d Kirope. 
La France. i'.Vngleterre, la Haig <pi\ U 

lloliaude, éfalen' jadis les premieit pays de 
proluctlon de l'un vers. 

Mais depuis, nos ingénieurs sont nii/spor. 
r dans les n i i o n s lointaines, les M-crete de 
is proirèï eclentifiquei appliqué.» a l'in-

duslrip, les socrete de nos force* /couomi-
ques, lesseorotâde nqtre puissance d. ni le 
monde. Les pavs de consommation sonc de-

aujourd'hiii , gr'iîfl i l'exportation 
fique des concurrents vies pays de pro

duction. 
pays sont placés pour la lutU indus-

trielle et économique .lins d»,s condition* 
très supérieures uux pays d'Europe, jo le ré
pète. 

lu sol. 
Un dernier 

Nord : 
La France a 

actne11em<mt. 
P.?ur (aire face à cette delts, 1 Etat 

obligation de parer environ douzs c 

rap!e, pris celui-ci dans le 

v ron 30 milliards I I dettes 

ipa: 
EU bien, notre loi monétaira, c'est la loi 

d'argent. 
LBtatdoi t 30 milliards de franc3, soit 30 

milliards de fois ï grammes 1(2 d'argent. 
douze cent millions d'argent a 'payer, 

représentent exac'em-mt n millions do kilos 
dargeat ; lujourThui nous en p iyoas ledoa-

Voycz co qui ^e passe pour les produits du 

à Iîour-

Or, la blé eit tombé en ISBG, fe 18 fr. SI 
hectolitre sur ee mC-ms march<' M iîjur-

bourg. 

^ fr. r: Fa isi:,. te 
E l 1806, il vaut l i :r. 81. 
Le fermier s'il ava t aujouri 

d'impôts, A payer qu'ei , devrait 
i de 10 

e<;o 1280 fr. d'or, c'eat-à-dira 'e double 
do la valeur qu'il recevait jadis en argent. 

Aux Indes, le blé n'a pas changé <te prix 
Il y a une rupluro de L'état do cluses an* 

c'en et cette rupture nous est malheureuse
ment té-ipr.'.u Uciab'iO. 

Aujourd'lur, en présence de* [.t'.li atlris-
Lants que nous co is'atous chaqua j i ,r, L Etat 
loit apporter un reosMa é la situa; J . I . 

Co remùde, c'oit l'aciioa da U Iigm bt-rai-
tiliique qui l'indique. 

vit1* trouvée. 
11 faut un revenu au point où nous en 

étions en 1873. 
Il faut rétab'ir lu situation d*'ga' té moné-

tro tous leï pays. tain 
La question du iii-mclallism^ fait en c 

ment les plus gran ls progrès. Tout o inonde 
*js»t désireux de clianger l'étatde erlaa moné
taire permanente. 

En Angîetflr.e (^ays qui est, en r'-allté. la 
•ause de tout le mal avec son rno.io-môtal-
ii-iinel. on commence à reconnaîtra qu'on a 
commis une grosse erreur. 

Les inconvénients de la di-qu il t' ition da 
l'argent ont produit i.Us eii'-.ti* ter il 1 s dans 
ce pays. 

Cet effet so répercute sur tous les pays mé* 
tslUques. 

Ainsi, cent francs français valent : 
Aux Etats Unis 10U fr. 68 
Au Mexique 30Q frans 
Au Chili m fr. 
Au Brésil 3C8 fr. 
Aux Iodes I7i fr. 
Au Japon l<ï fr. 
En Chine 194 fr., etc. 

Quand on nous envoie les produite de cee 
pays, 120 francs payés en or par nous, r-pré
sentent 2'i0 fr. la-bas. 

Or, la main-d'd;uvre coûtant meilleur mar
ché dans las antres régions, leurs produits 
viendront faire ici prochainement une terri-

outres, 
ayssont outillés pour proii ' l ie beau-

. . as que noire consommation lu deman-
faut aller, pour écouler no're sup

plément de production, eur les marchés exté
rieurs où le prix payi anjouri'hui sera très 
Inférieur à ce qu'il était. 

Si le bi-métallisme est rétabli bûntût, tout 
changera a cotre avantage. 

* 1 dédouane ne 

plientione nécessaires si vous a rea beeoia 
d'éclaircissement. 

utilité saisissante à ce que dane 
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ntftt * la Groix-Raofe, a reçu lee soiai de M. 

tomber dane le feu. Voua retirez le métal, 
am, 19 ans, deeaeu-. vous avez 23 gr. 1(2 d'argent ta. 

Leéhangeur 

timet, 
Lorsque des débouchés saront ou e ts, tous 

les produits qui ne coûtent presque rien dane 
ces pays viendront sur nos marchés et écra
seront les nôtres, par leur bas prix de re
vient leur coût lenr permettant d être vendus 
A des oond tioas de bon marché inabordables 

cette piées vienne à ponr nos produite. Nous avons assisté, chez 

La eonfrrencs de M. Tbéry a été admirable 
de clarté, et l'orateur n su intéresser trée vi
vement l'auditoire en l'entretenant d'une 
question pourtant fort délicate et d if tic le A 
saisir a qui est à peu prés Ignorant da ces 
questions fort complexes. 

Ordre de Jour : 
Les auditeurs de la conférence fa te par If. 

Edmond Thery * la sMle de la Société l e -
duetrlelle, décident : * d'adhérer * la Ligne 
» Nationale IH-métalliqua; 

• 2' D Inviter le gouvernement freeçele * 
• entrer en négoetalions aveo l'Aogletsrre» 

M offre alors U s o n s , aérais. Prise dans son snsemble, elle 


